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BIBLIOGRAPHIE

Il vient de paraître à Zurich, chez l'éditeur
Fries, une Idylle, intitulée « Au Village suisse »

de M. le professeur Kling, œuvre empreinte d'un
caractère populaire, appelée à remporter un grand
succès. C'est une série de tableaux villageois,
d'une naïveté voulue dans lesquels l'auteur a

employé avec habileté des airs nationaux suisses.
Le solo de Cor des Alpes, le Ranz des Vaches, la

Montferine s'y coudoient avec des mélodies
originales auxquelles M. Kling a cherché à donner
une couleur locale, ce à quoi il a pleinement réussi.
Nul doute que cette œuvre ne séduise infiniment
tous les visiteurs de l'authentique Village suisse

et ne se joue partout cet hiver.
« Au Village suisse » est arrangé pour piano,

violon et piano, flûte et piano, orchestre et musique

d'harmonie.

REVUE DES REVUES

Revue Hebdomadaire, 1996, n° 226, 19
septembre. — Paul Dukas, chronique musicale :

l'exacte interprétation.
Le Journal musical, bulletin international

critique de la bibliographie musicale. Paris, 1896,
n° 5, septembre. — Informations. Chronique.
— Bulletin critique : auditions. — Publications :

La Damnation de Faust, essai historique et
critique de J.-G.Prod'homme. Collection des auteurs
grecs relatifs à la musique, de Ch.-E. Ruelle.
Poème alpestre, de Jaques Dalcroze. Cinq mélodies

de César Cui. — Concours de composition
musicale,— Iconographie musicale. — Répertoire
bibliographique. — Catalogue des livres, méthodes,

partitions, morceaux, etc., récemment parus.

NÉCROLOGIE

Sont décédés :

— A Passy, près Paris, le ténor Louis Gilbert-
Duprez, né le 6 décembre 1806, le douzième de

vingt-trois enfants, Duprez entra à l'âge de neuf
ans au Conservatoire qu'il quitta bientôt pour
prendre des leçons de Choron.

11 débuta le 1er décembre 1825 à l'Odéon —
qui était alors une scène demi lyrique — dans

le rôle d'Almaviva du Barbier de Seville. En
1828, Duprez — qui s'était marié une année
auparavant — partit pourl'Italie où il restahuit ans.
Il se fit successivement applaudir à Rome,
Florence, Naples, où il acquit une renommée telle
qu'elle força, en 1837, les portes de l'Opéra de
Paris où cependant le ténor Nourrit régnait en
maître. Bien que le public fut prévenu contre ce
nouveau venu qui venait remplacer son favori,
les débuts furent des plus brillants. Doué d'une
voix superbe, Duprez avait de plus que Nourrit
le talent dramatique et une façon particulièrement
saisissante d'accentuer les récitatifs, chose que
négligeaient les chanteurs italiens très en vogue
alors.

11 chanta pendant une dizaine d'années à

l'Opéra, puis il se consacra exclusivement au
professorat; depuis 1842, il était professeur au
conservatoire, mais il le quitta en 1850 pour fonder
une école particulière de chant qu'il dirigea
jusqu'en 1890. Citons parmi les plus célèbres de ses
élèves, Mme Miolan-Carvalho, sa fille, Caroline
Duprez, les deux sœurs De Vriès, MUe Isaac, MUe

Emma Albani, M. Engel, etc.
Duprez s'est aussi occupé — mais sans grand

succès— de composition; il a écrit plusieurs
œuvres théâtrales : l'Abîme de la Maladetta, Joa-
nita, la Lettre au bon Dieu, la Cabane du
Pêcheur, Jélyotte, Amelina, Samson, Zéphora,
Tariotti, la Pazza délia Regina, dont plusieurs
n'ont même jamais été représentées; plusieurs
messes, un oratorio et des morceaux de chant.
Son œuvre la plus sérieuse est l'Art du Chant
qui. est publié, ainsi qu'un autre ouvrage didactique

qui a pour titre la Mélodie.
— A Para (Brésil) le compositeur Carlos Gomez,

dont plusieurs journaux avaient annoncé
prématurément la mort en mai dernier. Né à Gampinos
(Brésil) en 1837, il avait commencé dans ce pays
son instruction musicale qu'il termina à Milan,
avec l'aide de l'empereur Don Pedro. 11 avait fait
représenter — non sans succès — plusieurs
ouvrages en Italie, en Espagne et au Brésil : Gua-

rany, Fosca, Scdvator Rosa, Maria Tudor, etc.
L'an dernier, la direction du conservatoire de
Pesaro lui avait été offerte, mais il refusa pour
accepter celle du conservatoire de Para qu'on lui
offrait en même temps.

—A Hambourg, à l'âge de quarante ans environ,
Mme CatherineKlafsky, cantatrice de grand talent;
elle convenait parfaitement aux rôles wagnériens
dans lesquels elle a été particulièrement remarquée.

Genève. — Imp. J.-G. Fick (Maurice Reymond et C"J.
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